
Fédération de la Gauche républicaine - Déclaration de principes - 

  

La Fédération de la Gauche républicaine rassemble toutes les femmes et tous les hommes attachés 
aux principes des Lumières et de la Révolution françaises, qui se reconnaissant dans le programme du 
Conseil National de la Résistance et dans les combats féministe, antiraciste et écologique, afin de 
construire une République laïque, démocratique et sociale au service de l’intérêt général humain et 
contre tous les systèmes de prédation et de domination. 

 

Face à l’hyperpuissance du capital, de ses banques et de ses multinationales, qui sous le règne 
de la marchandise et du profit, asservissent les individus et menacent à présent l’existence même de 
l’humanité, la Fédération de la Gauche républicaine promeut la souveraineté des États-Nations et une 
Europe au service des peuples. 

 

Elle donne la priorité à la volonté politique et à la coopération face à la concurrence et au libre-
échange, pour redonner au travail sa valeur, son sens et sa dignité, pour relocaliser la production et 
l’industrie, pour améliorer les sécurités sociales et les niveaux de vie. 

 

Elle concentre ses efforts pour maîtriser notre avenir technologique, en défendant la neutralité du 
net, le contrôle des algorithmes et le droit au respect de la vie privée face à l’intrusion des géants du 
numérique et la prolifération des moyens de surveillance. 

 

Dans un monde en tension où les guerres se multiplient, la Fédération de la Gauche républicaine 
a pour principes le non-alignement et le dialogue multilatéral, au service de la sécurité collective et de 
la paix. Elle agit pour l’entente fraternelle et le droit des peuples à disposer d’eux-mêmes. Elle défend 
le rayonnement diplomatique, culturel et linguistique de la France dans le monde et s’appuie pour ce 
faire sur la francophonie. 

 

Pour notre Fédération la République est inséparable de la Nation. Celle-ci est non seulement le 
cadre pertinent à l’intérieur duquel la souveraineté démocratique prend forme et agit, mais aussi le 
vecteur des principes universels qui la fondent. 

 

La Nation a donc pour nous une identité essentiellement politique : elle est une histoire en 
mouvement, qui s’enrichit des apports de tous ceux qui l’ont rejointe et qui la rejoignent encore, pour 
former des citoyens éclairés et émancipés des communautarismes comme de la tutelle des clergés. 

 

La Fédération de la Gauche républicaine défend notre devise « liberté, égalité, fraternité » et 
chérit la laïcité, qui sont les conditions d’une société des communs garantissant les droits 
fondamentaux, la solidarité et l’accès de toutes et tous aux services publics, particulièrement l’éducation 
et la santé. 

 



Elle agit en outre pour une réforme de la démocratie, débarrassée de la monarchie présidentielle, 
et qui confie la délibération aux représentants du peuple et la décision à l’exécutif responsable devant 
eux. 

 

Alors que notre planète est menacée par le réchauffement climatique, nous voulons que la France 
et l’Europe, conformément à l’Accord de Paris, sortent du pétrole et des énergies fossiles, et s’assurent 
des moyens de l’indépendance énergétique. 

 

Notre Fédération a pour ligne directrice la création de richesses par un développement 
soutenable, fondé sur la transformation du mode de production et de consommation. À ce titre, elle 
appelle de ses vœux un autre modèle alimentaire, qui privilégie la qualité, les circuits courts et la 
préservation des écosystèmes. 

 

Nous sommes convaincus de l’action simultanée pour le combat social et pour l’écologie 
populaire, qui n’oppose pas « la fin du monde » et « la fin du mois ». En effet, la Gauche n’existe pas 
sans le peuple, qui est la force motrice de notre avenir. Pour cette raison nous plaidons pour 
l’émergence d’un bloc populaire, rassemblé sur un programme clair et ambitieux à destination du monde 
du travail, des ouvriers, employés, fonctionnaires modestes et précaires dont la Gauche s’est trop 
éloignée. 

 

Nous n’aurons de cesse d’encourager les réflexions et les initiatives communes, et de jeter les 
passerelles entre des forces aujourd’hui séparées mais pourtant nées du même creuset.  

 


